
Les comédiens

Les comédiens ont installé leurs tréteaux,
Ils ont dressé leur estrade,
Et tendu des calicots.
Les comédiens ont parcouru les faubourgs,
Ils ont donné la parade,
A grand renfort de tambours.
Devant l'église, une roulotte peinte en vert
Avec les chaises d'un théâtre à ciel ouvert,
Et derrière eux comme un cortège en folie.
Ils drainent tout le pays, les comédiens.
Si vous voulez voir confondus les coquins
Dans une histoire un peu triste
Où tout s'arrange à la fin,
Si vous aimez voir trembler les amoureux,
Vous lamenter sur Baptiste
Ou rire avec les heureux,
Poussez la toile et entrez donc vous installer,
Sous les étoiles le rideau va se lever ; 
Quand les trois coups retentiront dans la nuit,
Ils vont renaître à la vie, les comédiens.
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Les comédiens

Les comédiens,
On dit souvent
Ça vend du vent
À la sauvette.
Ils vont
De scène en scène
et partent en tournée.
Et dès qu'ils sont vêtus
Des habits qu'on leur prête,
Ils deviennent Jésus
Harpagon ou Hamlet.
Les comédiens,
Disent les gens,
Ont bien souvent
Des amourettes ; 
À force de jouer,

Ils se prennent au jeu.
Sans être Roméo,
On s'éprend de Juliette,
Juste le temps qu'il faut
Pour en souffrir un peu.
Les comédiens,
Quand l'âge vient,
Quittent la scène ;
Et quand il leur advient
De vivre de longs jours
Sur cour ou sur jardin,
Tout seuls ils se souviennent
De ce fichu métier
Qu'ils ont aimé
D'amour.
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